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Les ressources en eau de surface sont fortement dépendantes des facteurs 
principalement les précipitations, les températures, l’évapotranspiration, les ensablements, l’état des 
couverts végétaux, les cycles climatiques. Cependant, l’action anthropique contribue à faire varier sa 
disponibilité tant aux plans q
l’impact des changements globaux notamment climatiques, de la dynamique démographique et du 
changement du couvert végétal sur l’état des ressources en eau de surface. Aussi, les gestions 
inappropriées par manque de connaissances scientifiques sur les rapports qu’entretiennent les 
populations locales sur la base de leurs appréhensions des facteurs influençant la disponibilité des 
ressources en eau de surface sont de même à considérer. L’obj
connaître l’appréciation qu’on les populations rurales des différents facteurs influençant la 
disponibilité de la ressource en eau de surface dans le bassin.  C’est ainsi que dans le cadre du bassin 
versant de Vranso, une a
chefs de ménages afin de comprendre l’appréciation des populations sur les facteurs de disponibilité 
de la ressource en eau de surface. Selon les résultats de la présente réflexi
partir des échelles et du score moyen de Likert et des coefficients de Kendall que les populations 
soient 0.33 (
la disponibilité des re
énumérés par les populations comme étant des fertilisants agricoles, étant donné les rebuts qu’il 
engendre, l’orpaillage est aussi source de dégradation de la ressource en ea
s’effectue à travers plusieurs canaux qui restent peu explorés étant donné l’expansion rapide de ce 
secteur.   
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INTRODUCTION 
 
La disponibilité des ressources en eau de surface devient un 
facteur handicapant pour la production agricole et la capacité 
des communautés rurales à répondre à leurs besoins 
fondamentaux en eau (Biswas & Tortajada, 2019 ; Critchley & 
Scheierling, 2013 ; Sivakumar, 2011). La disponibilité de l'eau 
a été perçue également comme un handicap pour le 
développement dans la plupart des pays sous
particulier dans les régions au Sud du Sahara en raison de leur 
grande vulnérabilité aux changements cli
(Mahamat et., 2021 ; Agoumi & Debbarh, 2005 ; Aziz, 2017 ; 
Lange, 2019 ; Rockstr & Falkenmark, 2015 ; Schewe 
2014 ; S. Yameogo, 2011).  Dans ce contexte, il est essentiel 
de connaître l’appréciation qu’ont les populations rurales 
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ABSTRACT 

ressources en eau de surface sont fortement dépendantes des facteurs 
principalement les précipitations, les températures, l’évapotranspiration, les ensablements, l’état des 
couverts végétaux, les cycles climatiques. Cependant, l’action anthropique contribue à faire varier sa 
disponibilité tant aux plans quantitatif que qualitatif. Des certitudes scientifiques ont démontré 
l’impact des changements globaux notamment climatiques, de la dynamique démographique et du 
changement du couvert végétal sur l’état des ressources en eau de surface. Aussi, les gestions 
inappropriées par manque de connaissances scientifiques sur les rapports qu’entretiennent les 
populations locales sur la base de leurs appréhensions des facteurs influençant la disponibilité des 
ressources en eau de surface sont de même à considérer. L’obj
connaître l’appréciation qu’on les populations rurales des différents facteurs influençant la 
disponibilité de la ressource en eau de surface dans le bassin.  C’est ainsi que dans le cadre du bassin 
versant de Vranso, une analyse à partir d’une enquête semi-structurée a été entreprise au sein de 170 
chefs de ménages afin de comprendre l’appréciation des populations sur les facteurs de disponibilité 
de la ressource en eau de surface. Selon les résultats de la présente réflexi
partir des échelles et du score moyen de Likert et des coefficients de Kendall que les populations 
soient 0.33 (τ) sur le coefficient de Kendall Tau ont une connaissance mitigée des facteurs influençant 
la disponibilité des ressources en eau de surface. Par conséquent, si des bienfaits de l’orpaillage sont 
énumérés par les populations comme étant des fertilisants agricoles, étant donné les rebuts qu’il 
engendre, l’orpaillage est aussi source de dégradation de la ressource en ea
s’effectue à travers plusieurs canaux qui restent peu explorés étant donné l’expansion rapide de ce 
secteur.    

is an open access article distributed under the Creative Commons Attribution
provided the original work is properly cited.  

 

 

La disponibilité des ressources en eau de surface devient un 
facteur handicapant pour la production agricole et la capacité 
des communautés rurales à répondre à leurs besoins 
fondamentaux en eau (Biswas & Tortajada, 2019 ; Critchley & 

ivakumar, 2011). La disponibilité de l'eau 
a été perçue également comme un handicap pour le 
développement dans la plupart des pays sous-développés, en 
particulier dans les régions au Sud du Sahara en raison de leur  
grande vulnérabilité aux changements climatiques actuels 
(Mahamat et., 2021 ; Agoumi & Debbarh, 2005 ; Aziz, 2017 ; 
Lange, 2019 ; Rockstr & Falkenmark, 2015 ; Schewe et al., 

Dans ce contexte, il est essentiel 
de connaître l’appréciation qu’ont les populations rurales des 

 
 
différents facteurs influençant la disponibilité de la ressource 
en eau de surface dans le bassin. Ceci, afin de pouvoir gérer au 
mieux les ressources dans le but d'augmenter 
l'approvisionnement en eau de ces communautés. (Kabore, 
2017 ; Lange, 2019 ; Reenberg, 2010). Cependant la littérature 
sur les facteurs liés à la balance hydrique selon la perception 
des populations dépende d’une région géographique à une 
autre et les méthodes d’analyses statistiques variant selon les 
auteurs, même si certains résultats s’avèrent être similaires. 
Schot & Winter (2006) par exemple ont fait ressortir que les 
effets d’infiltration sont des facteurs essentiels de variation de 
la ressource en eau de surface pour la recharge des napes 
souterraines dans le cadre des Eve
Han & Nguyen (2018), Liniger 
doigt dans leurs études, les effets d'aménagement et de 
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ressources en eau de surface sont fortement dépendantes des facteurs physiques. Ce sont 
principalement les précipitations, les températures, l’évapotranspiration, les ensablements, l’état des 
couverts végétaux, les cycles climatiques. Cependant, l’action anthropique contribue à faire varier sa 

uantitatif que qualitatif. Des certitudes scientifiques ont démontré 
l’impact des changements globaux notamment climatiques, de la dynamique démographique et du 
changement du couvert végétal sur l’état des ressources en eau de surface. Aussi, les gestions 
inappropriées par manque de connaissances scientifiques sur les rapports qu’entretiennent les 
populations locales sur la base de leurs appréhensions des facteurs influençant la disponibilité des 
ressources en eau de surface sont de même à considérer. L’objectif donc de cette étude est de 
connaître l’appréciation qu’on les populations rurales des différents facteurs influençant la 
disponibilité de la ressource en eau de surface dans le bassin.  C’est ainsi que dans le cadre du bassin 

structurée a été entreprise au sein de 170 
chefs de ménages afin de comprendre l’appréciation des populations sur les facteurs de disponibilité 
de la ressource en eau de surface. Selon les résultats de la présente réflexion, il ressort de l’analyse à 
partir des échelles et du score moyen de Likert et des coefficients de Kendall que les populations 

) sur le coefficient de Kendall Tau ont une connaissance mitigée des facteurs influençant 
ssources en eau de surface. Par conséquent, si des bienfaits de l’orpaillage sont 

énumérés par les populations comme étant des fertilisants agricoles, étant donné les rebuts qu’il 
engendre, l’orpaillage est aussi source de dégradation de la ressource en eau de surface. Celle-ci 
s’effectue à travers plusieurs canaux qui restent peu explorés étant donné l’expansion rapide de ce 
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différents facteurs influençant la disponibilité de la ressource 
en eau de surface dans le bassin. Ceci, afin de pouvoir gérer au 
mieux les ressources dans le but d'augmenter 
l'approvisionnement en eau de ces communautés. (Kabore, 

; Reenberg, 2010). Cependant la littérature 
sur les facteurs liés à la balance hydrique selon la perception 
des populations dépende d’une région géographique à une 
autre et les méthodes d’analyses statistiques variant selon les 

sultats s’avèrent être similaires. 
Schot & Winter (2006) par exemple ont fait ressortir que les 
effets d’infiltration sont des facteurs essentiels de variation de 
la ressource en eau de surface pour la recharge des napes 
souterraines dans le cadre des Everglades en Floride aux USA. 
Han & Nguyen (2018), Liniger et al. (2011) de pointer du 
doigt dans leurs études, les effets d'aménagement et de 
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pollution comme facteurs de diminution de la ressource.  
Mume, (2014) par exemple dans le cadre de ses études en 
Ethiopie a utilisé une méthode similaire appelée PSM 
(Propancity score In Matching) qu’est une méthode analytique 
et descriptive des données statistiques rangeant entre 1% à 
10% pour évaluer l’impact de la rétention des eaux de surface 
sur les communautés. Ces analyses ont également porté sur les 
facteurs affectant la rétention des ressources en eau de surface.  
Ellyson & Marlia (2019) par exemple ont utilisé le score de 
likert pour évaluer le niveau de connaissances sur les méthodes 
de conservations des eaux par les étudiants dans le cadre de 
leurs études en Malaisie avec une échelle de rang 5. Il ressort 
de ces résultats que le niveau de connaissance sur les méthodes 
est élevé au sein des étudiants avec un score moyen de 4.4856.    
Nkambule, (2012), Saied & Faezeh Eslamian (2021) ont utilisé 
des méthodes similaires appelées MCA (Multipe-criteria 
Analysis) pour analyser et évaluer les systèmes de gestion et de 
rétention des eaux de surfaces dans plusieurs pays où le 
nombre de rang diffère d’une méthode à l’autre.  Selon ces 
auteurs, ces méthodes permettent dans l’ensemble la 
classification et la sélection des facteurs ou variables les plus 
relevant ou les moins relevant, ou encore ayant une 
corrélation forte ou faible. L’avantage de la méthode 
appliquée dans le cadre de cette étude est qu’elle permet une 
bonne évaluation des situations pour une prise de décision 
efficace, spécifiquement dans le cas de la recherche de 
solutions aux impacts du changement climatique sur les 
ressources en eau de surface (Schot &Winter, 2006). D'une 
manière général, cette approche a été développée par plusieurs 
auteurs autour de la question des ressources en eau de surface. 
Yaméogo (2025), Yaméogo et al. (2025) par exemple ont 
utilisés respectivement le coefficient de corrélation de Person 
dans le cadre de leurs études pour déterminer les facteurs 
d’érosivité de la distribution des séries de précipitations et des 
températures sur le Bassin du Mouhoun-Comoé et le test de 
Kendall pour auto corréler les variables hydrométéorologiques 
dans le bassin du Nakambé, auquel il ressort que la vitesse du 
vent et les conditions climatiques des zones en sont les facteurs 
décisifs. Singh et al. (2019), en analysant la question indienne 
fait ressortir la forte évaporation ainsi que la baisse et 
l’instabilité des régimes pluviométriques comme facteurs 
primordiaux de la fluctuation des ressources en eau de surface.  
Wildemeersch et al. (2013) de considérer qu’au Nigéria par 
exemple, pour le cas de la région de Tillaberi, la croissance 
démographique, le fort prélèvement des eaux ou la forte 
pression sont décrites comme étant les facteurs à l’origine de 
l'amenuisement de la ressource. Ouédraogo et al., (2020) ont 
effectué une étude similaire dans le bassin de Yakouta au 
Burkina Faso et en sont parvenus à la conclusion que la 
connaissance des facteurs de disponibilité accroit les capacités 
d’adaptation des populations aux changements climatiques. Et 
il se trouve que l’un des facteurs menaçant dans leur cas 
d’étude est l’activité agropastorale et la déforestation 
entrainant un changement d’occupation des terres à plus de 
35% de l’espace de la zone d’étude. Les études de Aziz (2017) 
& Grimaldi et al. (2013) font ressortir que les facteurs majeurs 
sont l’ensablement et la déforestation par les activités agro-
silvo-pastorales, où l’ensablement semble être prioritaire pour 
ce qui concerne le cas du bassin de la Sissili et de Laaba, 
accentué par le système d’érosion (Yaméogo, 2021 ; Grimaldi 
et al., 2013).Ouattara et al., (2012)de poser la question de la 
pollution comme l’un des facteurs accroissant l’indisponibilité 
des ressources en eau de surface dans le Bassin du Nakambé 
au Burkina Faso due aux substances toxiques et les fertilisants. 
Ilboudo et al., (2020) de trouver que les facteurs décrits par les 

populations sont la croissance démographique, la des terres et 
la péjoration climatique pour le cas du bassin du lac Dem. Des 
études de ce genre au Burkina Faso comme celles de Tazen et 
al., (2012), Sonagnon et al., (2020), Ilboudo et al., (2022) et 
bien d’autres, les attributs aux prélèvements humains 
croissants et à l’impact pluviométrique par leur variabilité. De 
cette littérature, il ressort que la connaissance des facteurs 
influençant la disponibilité des ressources en eau de surface et 
partant, le niveau de connaissance des populations de ces 
facteurs reste toujours un domaine à explorer. Par conséquent, 
cet article s'articule autour de trois (03) points : une description 
du cadre méthodologique et géographique ; un aperçu général 
sur les facteurs de disponibilité des ressources en eau de 
surface ; enfin une analyse statistique de l’appréciation des 
populations sur les facteurs influençant la disponibilité des 
ressources en eau de surface dans le bassin de Vranso.  En 
effet, depuis longtemps, le Burkina Faso connaît des périodes 
de déficit hydrique entraînant des sécheresses flagrantes 
(Yaméogo & Sawadogo, 2024 ; Joseph & Songanaba, 2023). 
Malgré ces expériences, la capacité de nos communautés à 
s'adapter efficacement aux aléas climatiques est encore limitée 
et la connaissance des facteurs intrinsèques à la disponibilité 
des ressources en eau de surface par la population dans le 
bassin permet de lutter efficacement contre le stress hydrique. 
Dans la mesure où l'eau douce est une ressource limitée 
(O’Neill, 2004). La connaissance de ces perceptions facilite 
l’adoption des mesures adéquates pour la conservation des sols 
et de l'eau, mais surtout à mettre à la disposition des 
communautés une ressource suffisamment disponible pour 
leurs activités agricoles et leur consommation domestique 
(Dipama, 2011b, 2011a ; Karambiri et al., 2019). Ainsi, la 
notion fondamentale d'unité hydrologique à la base de cette 
étude permet d’apprécier la perception des communautés sur 
les facteurs de disponibilité des ressources en eau au sein de 
cette unité.  
 

METHODOLOGIE  
 

Description de la zone de l’étude : La zone d'étude est le 
bassin versant de Vranso en Afrique de l'Ouest au Burka Faso. 
C’est un sous bassin du Mouhoun avec une superficie de 
5779,812 km2(Sawadogo, 2017 ; IWACO, 1991). La zone 
couvre 3 régions principales (Centre-Ouest, le Nord et le 
Plateau central), 5 provinces (Sanguié, Boukiemdé, Passoré, 
Zandoma, Kourwéogo) avec un total de 25 communes ayant 
une population de 983282 habitants [37], [38], [39]. La 
recherche a été menée dans le bassin versant de Vranso et a 
concerné 10 zones (villages) sélectionnées (figure numéro1).   
 

 
 

Carte 1. Carte des localités administratives du bassin de Vranso 
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Procédure d’échantillonnage :  L'enquête s’est déroulée en 
2015 et a porté sur 204 personnes, dont 170 chefs de ménages 
travaillant dans l'agropastoralisme, le maraîchage et 
l'orpaillage dont l’âge moyen est 30 ans, tout sexe confus. 
L’échantillonnage des personnes s’est fait sur la base des 10 
villages sélectionnés aléatoirement sur l’étendue du bassin à 
partir du logiciel Excelle (Figure no 1). Le nombre de 
personnes enquêté par village s’est fait en fonction de la taille 
de la population de chaque village.  
 
Collecte des données : La collecte des données a été menée 
sur le terrain en utilisant la méthode semi-structurée pour les 
données primaires. A cet effet, des fiches d’enquêtes ont été 
élaborées et administrées aux populations générales qui sont au 
nombre de 170 chefs de ménages dont les agriculteurs, les 
éleveurs, les maraichers et les orpailleurs. les guides 
d’entretien ont porté sur les personnes ressources dont 34 
individus de tout sexe confondu. Au-delà des données 
primaires recueillies à partir des enquêtes directes, des données 
secondaires provenant de l'examen de la littérature générale et 
des structures de gestion de l'eau ont été aussi associées. 
 
Méthode d’analyse des données : La méthode employée dans 
cette étude pour l’analyse statistique de l’appréciation des 
populations sur les facteurs de disponibilité s’appuie sur une 
approche descriptive et analytique des données statistiques 
issues des enquêtes de terrain. Ces données ont été collectées 
en 2015et ont concerné les chefs de ménage. Elles ont permis 
de connaître l’avis des populations sur les facteurs influençant 
la disponibilité des ressources en eau de surface dans le bassin 
à travers l’analyse des indices de rang et de scores moyens de 
Likert, et des coefficients de corrélation de Kendall 
indépendamment des données sur la littérature générale. Ces 
données de terrain ont également été analysées à l'aide des 
outils ArcGIS pour les cartes ; Excel pour les tableaux, 
l’échantillonnage spatial des villages et les calculs de 
pourcentage ; Microsoft Office World pour la saisie des textes. 
De même l’échelle de Likert a été utilisée pour mesurer et 
ordonner la perception des populations sur les questions de 
disponibilité de l’eau et les facteurs influençant ou déterminant 
cette disponibilité. La formule suivante a servi de base de 
calcul des rangs moyens et une classification des points selon 
la méthode de McLeo (2019), citée par Anthony M. Wanjohi 
(2021) &Tifow (2013) qui est une échelle de rang à 5 points 
classés de la façon suivante : ‘‘strictement pas d’accords’’=1 ; 
‘‘Pas accords’’ = 2 ; ‘‘neutre’’= 3 ; ‘‘d’accords’’= 4 ; 
‘‘strictement d’accord’’= 5. Ces points ont permis finalement 
de calculer le rang moyen ou Likert mean score servant à 
déterminer l’attitude finale des répondants à partir de la 
formule suivante :  
 
Likert total Score = (fi× Likert Scale Score ou l’échelle de rang 
de Likert) 
 
Likert mean Score (Score Moyen) = (fi× Likert Scale Score): 
Numbers of respondents 
 
Dont Fi= le nombre de répondants (pourcentages de réponses) 
; i= l’échelle de rang de Likert assignée à chaque type de 
réponses ; le nombre de répondants= pourcentage de réponse 
de la variable étudiée × nombre de chef de ménages (170) ÷ 
pourcentage total des réponses 
 
L’analyse a porté aussi sur l’utilisation de la méthode de 
Kendall pour calculer les coefficients de corrélation afin 

d’apprécier la relation entre les facteurs de disponibilité. C’est 
l’une des formules parmi tant d’autres communément utilisée 
pour observer la corrélation des variables appelée Kendall Tau 
(Salkind, 2007 ; Mallick et al., 2023 ; Wikipédia, 2025). Ce 
coefficient mesure la relation entre 2 colonnes de rang. Dans 
cette étude, le calcul a été appliqué aux différents tableaux qui 
sont au nombre 5 considérés comme étant des colonnes de 
variables mesurant la perception à différents niveaux. La 
formule de calcul du coefficient de corrélation de Kendall Tau 
(t) appliquée à l’étude est la suivante :  
 

τ = (C-D) / (C+D) 
 

Où : C = le nombre des correspondants pairs dans le rang de la 
colonne 
D = le nombre de discordant pairs dans le rang de la colonne 
Ce coefficient est généralement = -1≤ t ≤1c’est à dire compris 
entre -1 et 1 
 
Des méthodes similaires comme celles de Pearson, Spearman, 
de Cronbach, Point-bisérial (Schot&Winter, 2006 ; Mume, 
2014; Tsai et al., 2016 ; Aziz 2017;Wachira, 2017; Hanafiah, 
2019; Saied & Faezeh Eslamian, 2021; Sukma & 
Leelasantitham, 2022 ; Erskine et al., 2023) ont été utilisées 
dans l’évaluation des facteurs ou variables permettant de 
classer et de hiérarchiser les informations ou de les corréler 
pour des fins de prise de décisions dans le cadre des 
changements climatiques ou de gestion des ressources en eau.  
 

RESULTATS ET DISCUSSIONS 
 
Disponibilité de la ressource en eau de surface : La 
disponibilité des ressources en eau de surface varie d’une saison à 
une autre (Dipama & Karambiri, 2019). Cette variation peut être 
liée à des facteurs naturels ou anthropiques (Lininger et al., 2011 ; 
Kaboré, 2017 ; Reenberg, 2010). Certains des facteurs importants 
sont la population, le standard de vie, les activités économiques 
pour la survie et la production agricole et industrielle, les types de 
sources d’eau, l’efficacité de la demande et du système de 
distribution, ainsi que la demande environnementale (Falkenmark, 
1990 ; Mahe, 2006 ; Lininger et al., 2011 ; Geny et al., 1992 ; 
Sivakumar, 2011). Cependant, indépendamment de tout autre 
facteur, on reconnait le rôle de l’évolution des paramètres hydro-
climatiques et anthropiques dans la variation de la demande en eau 
de surface pour les besoins de la population (Joseph & Songanaba, 
2023 ; Lange, 2019 ; Zougmore et al., 2014 ; Yameogo, 2011). 
Avec les effets du changement climatique, le déficit hydrique est 
criard et coïncide avec une augmentation des besoins en eau pour 
les activités agro-pastorales notamment le maraîchage et l’élevage 
(Yaméogo & Sawadogo, 2024 ; Dipama, 2009, Dipama, 2011b ; 
Beck & Mahony, 2018 ; Dipama, 2011a). Cette dernière impulse à 
son tour une augmentation de la demande en eau des populations 
pour les besoins domestiques et surtout pour l’abreuvage des 
troupeaux (Sanou, 2011 ; Agoumi, 2006 ; SDAGE, 2014).  D’une 
manière générale et surtout pour les régions rurales, la demande 
en eau est fortement impulsée par le niveau de croissance de la 
population ainsi que leurs activités. D’autant plus que 36% de la 
population mondiale vie dans une zone de stress hydrique 
(Dipama, 2011 ; Biswas &Tortajada, 2019). Il faut également 
noter que la hausse de la température occasionne une 
augmentation de la chaleur. Celle-ci induit des pertes par 
évaporation. La variabilité pluviométrique a aussi ses effets qui 
conditionnent la disponibilité et la recharge des bassins et points 
d’eau (Zougmoré et al. 2014 ; Dipama, 1997). Cependant, dans le 
cadre du bassin de Vranso, la carte n o 2 ci-après montre que 
seules deux grandes plages d’eau d’envergure régionale existent. 
Il s’agit du barrage de Soum à l’Est celui de Guido à l’Ouest. 
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Cependant, certains points d’eau existent comme celui de Imasgho 
(photo) même s’il ne subit pas de forte emprise comparativement 
à celui de Guido qui subit des tarissement fréquent (Sanou, 2011).  
 

 
Source : Données d’enquête, Septembre 2015 

 

Photo 1. Prélèvement d’eau dans le barrage de Imasgho 
 

La disponibilité des ressources en eau est aussi conditionnée 
par les types de gestion qui s’opèrent selon les régions et 
permettent un usage efficient des ressources au sein des 
communautés (Dipama, 2011b, 2011a ; Karambiri et al., 
2019). Ils s’opèrent également à travers des organisations 
communautaires et des structures étatiques ou privées sur la 
base d’une hiérarchisation des responsabilités en matière de 
prise de décision ou d’intervention par des actions. D’où 
l’importance de connaître l’appréciation des populations sur 
les facteurs de disponibilité de la ressource en eau de surface. 
Il est établi que les quantités d’eau douce disponibles par 
personne ont diminué et continuent de diminuer pour plusieurs 
raisons. e qui inclus la croissance démographique, la pollution, 
le changement climatique global et les effets de mal 
gouvernance (Sivakumar, 2011 ; Bambara et al., 2021 ; 
Dipama, 2011b ; Klubi, 2019 ; Erskine et al., 2023). En effet, 
les besoins en eau augmentent avec la période de forte chaleur 
consécutive à la hausse de la température. Cette situation 
occasionne une augmentation de l’évapotranspiration, 
induisant une forte demande en eau pour compenser les pertes 
liées à la transpiration des hommes, des animaux et des 
végétaux (Ilboudo et al., 2020 ; Bationon, 2009 ; Butu and 
Emeribe, 2019). Selon Ouedraogo (2012), en saison sèche, les 
conditions climatiques sont défavorables avec des températures 
assez élevées pouvant atteindre 44°c entre mars et mai. Cette 
situation fait augmenter les besoins de consommation en eau 
aussi bien animale qu’humain. Ainsi, la demande devient forte 
et donne naissance à une compétition autour de l’eau 
(Ouedraogo, 2012).  
 

 
 

Carte 2. Carte du réseau hydrographique 
 

De même, les activités humaines, bien qu’elles impulsent une 
forte demande en eau, occasionnent aussi à leur tour un impact 

indéniable sur les écoulements des rivières que sur les usages 
des sols et les déforestations, conduisant à influencer les 
écoulements et débits des cours d’eau (Dipama, 1997, 2005, 
2009 ; Nour et al., 2021 ; Butu & Emeribe, 2019 ; Sawadogo, 
2025). Au-delà de ce que révèle la littérature sur les facteurs de 
disponibilité, les populations pensent qu’en comparant les 
années, il y avait plus d’eau disponible durant les 30 dernières 
années à partir de la période de l’étude pour les diverses 
activités agricoles et domestiques que présentement. Le tableau 
n° 2 ci-dessous montre que 80% des réponses soit 136 
individus sont strictement d’accords qu’il y a une diminution 
des eaux de surface présentement et 72% soit 123 personnes 
pensent que les 30 dernières années ont été plus favorables en 
termes de disponibilité des ressources en eau (Tableau n0 1).  
 
Tableau 1. La perception sur la disponibilité des eaux de surface 

au cours des 30 dernières années 

 
Source : Données d’enquête, Septembre 2015 

 

Selon le rang moyen (mean score), une classification des 
attitudes des répondants peut être faite. Cette interprétation du 
rang moyen à partir de l’échelle de Likert donne ceci :  
 
 entre 1.0-2.4, l’attitude des répondants est négative ;  
 entre 2.5-3.4, l’attitude des répondants est neutre ;  
 entre 3.5-5.0, l’attitude des répondants est positive. 
 
En se basant sur cette échelle, on peut déduire que l’attitude 
des répondants est dans l’ensemble positive par rapport 
l’appréciation du niveau de disponibilité des ressources en eau 
de surface dans le bassin de Vranso durant les 30 dernières 
années. (Tableau n0 1). Le score moyen étant de 4.72 et se situe 
entre 3.5-5.0 selon l’échelle de Likert. Alors que leur 
appréciation pour les années récentes c’est-à-dire présentement 
montre une attitude négative dans l’ensemble (Tableau n0 2) 
quant à la disponibilité de la ressource en eau de surface dans 
le bassin.  
 
Tableau 2. La perception sur la disponibilité des eaux de surface 

dans la période actuelle 
 

 
Source : Données d’enquête, Septembre 2015 

 
Le mean score étant de 1.6. Ce qui se situe entre 1.0-2.4 selon 
l’échelle de Likert. Cette forme d’appréciation de la 
disponibilité des ressources en eau a été effectuée par Tsai et 
al., (2016) dans un intervalle de 30 jours et a attesté une 
situation hydrique très peu satisfaisante dans l’ensembles dans 
le cadre Ougandais dont plus de 60% atteste que l’eau est sale. 

37334                           Abdoulaye Sawadogo et al. Approche analytique de l’appréciation de l’avis des populations sur les facteurs de  
disponibilités de la ressource en eau de surface dans le bassin versant de vranso au Burkina Faso 



Plus de 50% atteste l’indisponibilité de l’eau et plus de 40% 
sont mécontent de la situation hydrique et boive moins d’eau 
que la normale. Plus de 30% boive soit de l’eau impropre ou 
ayant accès à des sources moins propres ou encore inquiet de 
la situation.  Appréciation de la population sur les facteurs de 
disponibilité de la ressource en eau de surface 
 
Les facteurs de diminution : Les ressources naturelles 
subissent de fortes pressions humaines. Ces pressions sont 
sources de dégradation des milieux naturels qui occasionnent 
des pertes en eau de surface en termes de qualité mais aussi de 
quantité. Les actions qui sont à l’origine restent les formes de 
prélèvement, les mauvaises pratiques agro-pastorales, 
l’orpaillage et autres activités diverses. Il ressort dans le 
tableau n°3 ci-dessous que le prélèvement des hommes et 
surtout l’élevage et la déforestation sont des facteurs 
importants de variation selon l’échelle de rang de Likert, voire 
la diminution des ressources en eau de surface dans le bassin. 
Cependant, le rang moyen témoigne que dans 
l’ensemble, l’attitude des populations enquêtées par rapport 
aux facteurs d’amenuisement de la ressource en eau de surface 
dans le bassin est quasiment neutre. Le rang moyen étant de 
3.41 et se situe entre 2.5-3.4 selon l’échelle de Likert. Cette 
neutralité se traduit certainement par la non-maîtrise de 
certains facteurs qui sont en réalité les vecteurs de diminution 
de la ressource en eau.    
 
Tableau 3. les actions humaines occasionnant une diminution des 

eaux de surface selon l’avis des populations 
 

 
Source : Données d’enquête, Septembre 2015 

 
Ces observations sur l’effet des prélèvements ont été décrites 
aussi par Erskine et al., (2023) pour le cas du Lac Eerie aux 
USA entre les Etats de l’Alabama, de Géorgie et de la Floride. 
Dans le cadre Brésilien, les facteurs de diminution de la 
ressource en eau ont été estimés à près de 36,2% pour la région 
du Centre-Ouest, 51,2% pour le Nord Brésilien et atteignant 
dans certain cas 74,6% dus à la mauvaise gestion et la 
défaillance des équipements de distribution auxquelles 
s’ajoutent la croissance démographique urbaine et les 
prélèvements industriels. Selon Singha et al. (2022), l’impact 
de cette croissance démographique est évalué entre 46% et 
53% sur les ressources en eau de surface selon les avis des 
populations estudiantines enquêtées au Japon. A la différence 
de ces cas, on note dans le cadre du Bassin de Vranso, le poids 
de l’élevage sur la pression de la ressource en eau s’élevant à 
près de 80% soit 5 points sur l’échelle de rang de Likert avec 
un score moyen de 1,36.  Alors que le cas de l’agriculture est 
l’élément prédominant de la diminution des ressources en eau 
de surface par l’irrigation, soit plus de 50% des prélèvements 
domestiques aux USA (Warner, 2021). Cette observation est 
relevant d’autant plus que l’agriculture dans sa grande 
proportion au Burkina Faso dépend des eaux de pluie 

directement alors que l’élevage dépend des eaux de surface 
disponibles. 
 
Les prélèvements pour la réalisation des activités socio-
économiques dans le bassin 
 
D’après le tableau n° 4, en dehors des précipitations (93% des 
réponses soit 53 personnes) considérées comme responsables 
de la variation des ressources en eau de surface selon l’échelle 
de rang de Likert, beaucoup de facteurs relèvent du 
prélèvement par les types d’usage des eaux notamment 
l’élevage (37% des réponses), la croissance démographique 
(45%) et surtout la dégradation des forêts (41%). Ils occupent 
le rang 2 selon l’échelle de Likert et ne sont pas très considérés 
comme facteurs influant la disponibilité de la ressource selon 
la population. Selon ces dernières, la présence d’arbres est 
favorable à la bonne pluviométrie mais n’influe pas forcément 
sur elle. Alors que l’accroissement des besoins en eau constitue 
un facteur majeur du prélèvement des ressources en eau de 
surface (Bationon, 2009). Il est difficile d’attribuer par 
exemple la baisse des régimes des cours d’eau aux facteurs 
climatiques uniquement (Bationon, 2009 ; Ilboudo et al., 
2020). On suppose que la construction de différents ouvrages 
hydrauliques pour faire face à une consommation croissante de 
la population ou à la multiplication des projets d’irrigation et 
hydroélectricité sont également des facteurs qui peuvent jouer 
sur les régimes des fleuves. D’une manière générale, il ressort 
que l’attitude des populations face à l’appréciation des facteurs 
de prélèvement est neutre. Le rang moyen étant de 2.81 et se 
situe entre 2.5-3.4. Ces dernières attribuent la disponibilité des 
eaux principalement au facteur pluviométrique.  
 

Tableau 4. Les facteurs de prélèvement influant la disponibilité 
des eaux de surface selon l’avis des populations 

 

 
Source : Données d’enquête, Septembre 2015 

 
Les facteurs de comblement des cours d’eau et des retenues 
d’eau du bassin de Vranso 
 
L’ensablement ou le comblement des cours d’eau entraîne des 
conséquences sur la disponibilité des eaux de surface. Le 
comblement conduit à une perte de capacité de stockage des 
retenues d’où une diminution des ressources en eau (Dipama, 
1997, 2005, 2011c ; Lacombe, 2007). En effet, l’ensablement 
des cours d’eau diminue la profondeur des plans d'eau. La 
capacité de stockage par conséquent diminue si bien que la 
teneur des sédiments dans les cours et bassin d’eau en Afrique 
occidentale constitue aussi un facteur important de la 
dégradation des ressources en eau. Il entraine d’abords la 
réduction de leur capacité, puis l’amenuisement de la ressource 
(Sintondji et al., 2008). La perte de la capacité de stockage par 
l’effet de comblement de certaines retenues d’eau a été mise en 
évidence grâce au modèle de GRESILLON J. M (Dipama, 
2005). Au Burkina Faso, cette estimation révèle une perte de 
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20% du volume initial de la retenue d’eau de Laaba (Yatenga) 
après trois ans de construction, 40% pour le barrage de 
Tamasgho entre 1978 et 1997 (OUEDRAOGO &SANOU, 
cités par Dipama, 2005) et globalement 60% pour les trois 
barrages collinaires de la ville de Ouagadougou (Dipama, 
2005).  Cependant, dans le cadre du bassin du Vranso, il 
ressort selon les populations que les raisons qui sont à l’origine 
de la disparition des cours d’eau sont principalement 
l’ensablement avec un indice de rang 5 selon l’échelle de 
Likert (Tableau n° 5). On constate alors que l’ensablement est 
le premier facteur responsable suivi de la diminution des 
précipitations ou la population semble ne pas être très 
d’accord. De même, le rang moyen de l’échelle de Likert 
amène à conclure que l’attitude des enquêtés est aussi neutre 
(le rang moyen étant égale à 3.06) à ce sujet. Ce qui signifie 
qu’en dehors du facteur de l’ensablement, peu restent 
méconnus comme pouvant entrainer une disparition complète 
des cours d’eau à long termes.  
 

Tableau 5. Les facteurs à l’origine de la disparition  
des cours d’eau 

 

 
Source : Données d’enquête, Septembre 2015 

 

Cependant, les résultats de Wachira, (2017) au Kenya montre 
que l’absence prolongée des précipitations ou la sècheresse est 
un facteur crucial de diminution des ressources en eau, voire 
de disparition des cours d’eau au-delà des faits de pollutions, 
de distances aux sources d’approvisionnement auxquelles font 
face les populations.     
 
La dégradation des ressources en eaux de surface : Le 
résultat des enquêtes montre dans le tableau n° 6 que les 
populations ne sont pas d’accords avec les facteurs avancés 
comme étant à l’origine de la pollution des eaux de surface 
dans le bassin. Les facteurs ci-après, quand bien même 
contribuent à dégrader la ressource en eau de surface, ils 
restent méconnus aux yeux des populations enquêtées. Cette 
méconnaissance est traduite par l’indice de rang de Likert qui 
est de 1.74, se situant entre 1.0-2.4 selon l’échelle de Likert.  
 
Tableau 6. Les raisons de la pollution des eaux de surfaces selon 

l’avis des populations 

 

 
Source : Données d’enquête, Septembre 2015 

 

Cela signifie que l’attitude des populations est négative d’une 
manière générale à l’égards des facteurs ci-énumérés.  Dans le 
cas du Lac Victoria par exemple, l’effet majeur est la 
dégradation de la qualité des eaux de surface due aux 
pollutions par les inondations, entraînant les débris et polluants 
divers par l’effet de ruissèlement (Tifow, 2013 ; Wachira, 
2017).  
 
De même, en Chili et en Malaisie, la dégradation de la qualité 
des eaux a été relevée et cela due aux contaminations par les 
rebus domestiques qui se ressentent par les odeurs des eaux, 
affectant ainsi leur disponibilité avec un score de 4. 29 pour le 
cas de la Malaisie selon l’avis des populations (Hanafiah, 2019 
; Denantes & Donoso, 2021). En Ouganda également, il ressort 
que le facteur crucial est la question de la qualité des eaux liée 
à leur pollution par des contaminants de bactéries E- Colis due 
aux effets de ruissellement des eaux saisonnières (Tsai, 2016). 
 

Tableau 7. Calcul des indices de corrélation Kendall 

 

 
Source : Données d’enquête, Septembre 2015 

 
Corrélation des facteurs selon les coefficients de Kendall : 
Une corrélation a été établie entre les différents variables à 
partir de la formule de Kendall’s Tau qui mesure la perception 
des populations sur les facteurs influent la disponibilité des 
ressources en eau dans le bassin (Tableau n0 7). Les résultats 
de ces mesures sont consignés dans le tableau no 7 suivant.  
 
Il ressort à partir de ces calculs de corrélation appliqués aux 
différents colonnes (tableaux), les valeurs suivantes consignées 
dans le tableau n0 7 ci-dessus. On constate alors selon Herve 
Salkind (2007) que : Les tableaux 1et 2 portant sur l’avis des 
populations par rapport à la disponibilité des eaux de surface 
durant les 30 dernières années et présentement indiquent un 
coefficient nul (t=0). Ce qui signifie qu’il y a un ordre partiel 
et que l’hypothèse sur la disponibilité des ressources en eau de 
surface dans le bassin est nulle. Les tableaux 3, 5 et 6 portant 
respectivement sur l’accord des populations sur les facteurs de 
diminution, les facteurs de comblements et enfin de 
dégradation des ressources en eau de surface dans le bassin 
indiquent un ordre faible. Ce qui implique que l’accords sur 
ces facteurs ne sont pas signifiant. Les indices étant 
respectivement de 0.14, 0.5 et 0.6.  Le tableau 4 présente un 
indice de 0.75 mais reste toujours en deca de +1, signifiant que 
l’accords des populations sur les facteurs de prélèvement 
comme influant les ressources en eau dans le bassin reste aussi 
insignifiants. D’une manière générale, l’analyse des 
coefficients de corrélation de Kendall montre que les 
populations ne s’accordent pas parfaitement en termes de 
points de vue sur les différents facteurs influençant la 
disponibilité des ressources eau de surface.    
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CONCLUSION 
 
En somme, il ressort dans notre travail que les enquêtes de 
terrain ont permis de faire ressortir l’appréciation de la 
population sur les facteurs affectant la disponibilité des 
ressources en eau de surface. Beaucoup de facteurs contribue à 
faire varier l’état des ressources en eau de surface. Par 
conséquent, il faut noter qu’au niveau du couvert végétal, les 
types de végétation dominant dans le bassin selon l’avis des 
populations sont : la végétation arborée qui occupe 26% des 
enquêtés, la végétation herbeuse 30% et la végétation arbustive 
44%. Ces résultats témoignent le constat fait par l’Atlas du 
Burkina Faso (2010) et de la SDAGE (2014) selon lequel, la 
partie Ouest de la région du Centre-Ouest présente un couvert 
arbustif et quelques espaces forestiers protégés, signe d’une 
dégradation progressive. Ces observations sont le résultat 
d’une pression démographique, pastorale et d’orpaillage 
grandissante. Par ailleurs, l’élevage, les besoins domestiques, 
l’orpaillage, l’agriculture notamment le maraîchage sont les 
plus grands consommateurs d’eau de surface. D’où la nécessité 
d’accroître la capacité de rétention des eaux pluviales par les 
retenues. Cependant, cette gestion ne peut être efficace si la 
perception et la connaissance des populations sur les facteurs 
influant la disponibilité locale des eaux de surface ne sont pas 
maitrisées.  Cette étude nous a permis donc d’avoir une 
connaissance des populations sur les facteurs déterminant la 
disponibilité des eaux de surface dans le bassin. Ce sont 
notamment le climat, la structure géologique et pédologique, la 
densité du couvert végétal et des infrastructures hydrologiques 
surtout (retenues d’eau), l’intensité des activités humaines. Le 
type de climat (climat soudano-sahélien) et la structure 
géologique influent sur les plans d’eau et la végétation. Le 
climat induit une forte évapotranspiration des plantes et 
l’évaporation des plans d’eau. Sur le plan de la structure 
géologique de la zone du bassin, on rappelle que la présence du 
réseau de fractures et la morphologie du milieu constituent un 
atout à la collecte des eaux et confère au milieu un système de 
porosité et de perméabilité. D’où le potentiel hydrogéologique 
du milieu bien que le territoire du Burkina Faso en général est 
constitué de socle défavorable à l’alimentation des nappes. Les 
formations végétales sont la savane arborée, arbustive et 
quelques reliques de forêts galeries qui influent de façon 
négative sur les écoulements car elles ne favorisent pas les 
infiltrations et la rétention des eaux de ruissellement compte 
tenu de la faible densité du couvert végétal.  Mais au-delà de 
tous ces aspects observables, les indices de rang et de 
corrélation montrent que l’avis et la connaissance des 
populations sur les facteurs influant la disponibilité des 
ressources en eau de surface restent bien mitigées et certains 
facteurs méconnus. Si l’ensablement, le prélèvement de l’eau 
par les populations notamment pour l’activité d’élevage et 
l’effet climatique sont considérables dans la variation de la 
ressource en eau selon les populations, les causes de la 
pollution restent méconnues des populations. Certains facteurs 
à l’exception des précipitations sont peu appréciés dans la 
dynamique de la variation de la ressource en eau de surface par 
les populations.  
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